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Seigneurie de Garçois 


Kaitlyne (52 ans) et Joshua (58 ans), reine et roi consort du Royaume du Nord.


Leurs enfants :


Adalyne (30 ans), vivant désormais au Mythandor, mariée avec Rayan du Mythandor, Késya (13 ans), fille d’Adalyne, vivant au Mythandor; 


Alarick (décédé 13 ans plus tôt); 


Sophyanne (26 ans), jeune reine du Sud, en perpétuel déplacement, mariée depuis peu avec Zack, de Yavinda, du Royaume du Sud; 


Maëlissa (14 ans), fille cadette du couple royal ;


Ludovic (41 ans), adopté par Kaitlyne et Joshua, vivant sur l’Île Dufferin avec son épouse, la reine Cassïopé (34 ans).


 


 


Seigneurie de Valois


Joséphyne (54 ans) et Adamo (68 ans). 


Leurs enfants :


Karolyne (35 ans), vivant paisiblement avec son époux Jonathan à Kalois;


Octavio (31 ans), seigneur de Valois et époux d’Amaya du Mythandor; Ronaldo (13 ans), fils secret d’Alarick et Amaya, vivant dans le Royaume du Nord; 


Jasmyne (27 ans), mariée avec Patricio de Valois;


Robyne (décédé 13 ans plus tôt).


Évelyne (53 ans) et Edwardo (57 ans), sans enfants.


Félicio (56 ans), anciennement prince de Valois, loup solitaire.


 


 


 


 


Seigneurie de Langlois


Rémi (38 ans), chef de village de Belanse à Langlois et marié à Célya (29 ans); 


Aïden (36 ans), seigneur de Langlois et époux de Mikaïa (35 ans).
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Désert Yanossa


La jeune reine Sophyanne et son nouvel époux, Zack.


 


Mythandor


Le conseil est composé de douze dirigeants des grandes familles, de trois Thandors et d’un Mythan.


Rayan, marié à Adalyne, est l’un des douze dirigeants des grandes familles. Késya, vivant au Mythandor.


Amaya, sœur de Rayan, mariée au seigneur Octavio. 


Ronaldo, fils secret d’Alarick et Amaya, vivant au Royaume du Nord.


 


￼L’Île Dufferin


La reine Cassïopé et son époux Ludovic de Garçois.


 


Les Terres Interdites


Zafira, sorcière.
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Prologue


200 ans avant la Grande Victoire du Royaume du Nord


 


Une femme se sauvait dans la nuit, avec ses deux bébés attachés en bandoulière sur son torse. Malgré la chaleur accablante et la course de leur mère, les deux petits êtres identiques, bien que garçon et fille, ne pleuraient pas et restaient silencieux. Même s’ils avaient à peine quelques jours de vie, ils gardaient leurs yeux ouverts, comme s’ils voulaient être attentifs à ce qui se passait autour d’eux, comme s’ils étaient conscients, déjà, qu’un danger imminent les guettait. Heureusement, ils n’étaient pas seuls : ils étaient escortés de plusieurs hommes et femmes qui auraient donné leur vie pour eux et leur puissante mère.


Celui qui ouvrait la voie marqua un temps d’arrêt une fois arrivé à la lisière du désert Yanossa, aussitôt imité par tous les membres de leur groupe. Bien qu’aucune frontière ne fût visible à cet endroit, la température, quoique toujours accablante, n’était plus aussi suffocante. Ils venaient de quitter les limites des terres volcaniques. On pouvait voir de chaque côté de la frontière une chaîne de montagnes délimitant le sud du désert Yanossa et des plaines Yacumba. Cependant, l’espace où le groupe se trouvait présentement dans le but de traverser vers le nord, soit entre les deux chaînes de montagnes, aurait permis à une armée d’au moins mille hommes d’avancer de front sans se sentir à l’étroit. Devant l’homme, il n’y avait que des terres plates et un grand lac beaucoup trop loin; les lieux ne pourraient pas leur offrir de refuge assez rapidement, malgré les quelques petites oasis de forêt s’y trouvant.


― Prêtresse Maëlys, nous ne pourrons pas vous sauver, vous et les enfants, si nous restons tous ensemble. Ils nous rattraperont vite. Nous ne sommes pas assez loin de Rizka. Nous n’avons nulle part où aller afin de vous cacher ! maugréa l’homme en regardant le désert qui s’étendait devant eux et qui semblait les narguer.


― Je sais, Kirouac, lui répondit-elle en posant doucement sa main sur le bras du guerrier comme pour le rassurer. 


Kirouac était un homme d’action, mais également son confident depuis toujours. Il savait la peine qu’il encourait pour la traîtrise à laquelle il avait pris part, en aidant la grande porteuse à se sauver. Si ce choix était à refaire, il n’hésiterait pas, pour celle qu’il vénérait.


La prêtresse Maëlys était un être aux grands pouvoirs, créée par des sorcières redoutables usant de pouvoirs génétiques accordés par des puissances supérieures. Puis, elle avait été ensemencée par ces mêmes femmes pour créer l’enfant parfait, capable de contrôler toutes les forces de l’univers, ainsi que celles de l’au-delà. L’enfant recevrait la vie éternelle, mais également la possibilité de contrôler le temps et l’espace. Naturellement, il serait manipulé par la confrérie de sorcières, dont la sœur aînée de Maëlys était à la tête.


Ayant compris trop tard ce que sa sœur Zafira avait en tête, Maëlys avait réussi à utiliser une partie de ses pouvoirs lors de l’accouchement pour scinder cette dangereuse créature en deux êtres merveilleux, parfaits et complémentaires. Elle devait maintenant tout faire pour qu’ils ne se retrouvent jamais entre les mains de sa sœur et de ses fidèles, qui sauraient comment reprendre le contrôle de cette puissance. Peu importe le temps que cela leur prendrait.


― C’est pour cela que nos chemins vont se séparer dès maintenant, mon plus fidèle ami. Vous partirez avec mon fils, Garçois, pour aller le plus loin possible vers le nord, et vous assurerez qu’il grandisse en sécurité et qu’il utilise ses pouvoirs pour faire le bien autour de lui, le somma-t-elle en détachant délicatement le petit poupon de son nichoir au creux de ses bras dans son landau de tissu. Vous le guiderez et l’aiderez à fonder, quand le temps sera venu, une cité imprenable où lui et ses enfants seront à l’abri. Ni lui ni sa descendance ne devront jamais quitter le nord de Galagha.


― Mais vous ? s’objecta Kirouac.


― Jordac ! appela la prêtresse en ignorant volontairement la réplique de son protecteur et amant.


― Oui, prêtresse ? répondit Jordac en se rapprochant d’elle.


 Tous ceux qui la révéraient étaient présents, attentifs à ses dernières recommandations. La prêtresse détacha cette fois-ci sa petite fille, jumelle de son aîné confié à Kirouac, et la tendit à Jordac.


― Vous partirez avec ma fille, Amayelle, le plus à l’est possible et vous assurerez également qu’elle grandisse en sécurité et qu’elle utilise ses pouvoirs pour faire le bien autour d’elle. Et vous la guiderez également de votre mieux pour que ses pouvoirs restent hors d’atteinte de ma sœur. Ni elle ni sa descendance ne devront jamais quitter les forêts du Mythandor.


― Oui, prêtresse ! acquiesça Jordac, conscient que cette tâche était d’une importance capitale et qu’elle le destinerait à vivre à jamais loin de son peuple.


Elle posa alors une main sur le front de chacun de ses enfants, dans les bras des hommes qu’elle leur avait choisis comme protecteurs. Une douce lumière bleue enveloppa les petits êtres un instant avant de s’éteindre lentement. La femme venait de leur transmettre une partie de ses connaissances, ce qui la laissa légèrement épuisée, mais elle n’avait pas encore terminé tout ce qu’elle devait faire pour les protéger.


― Il est primordial que mes enfants ainsi que leur descendance respective restent à jamais à très bonne distance les uns des autres ! J’ai séparé le grand pouvoir en deux, mais les forces du monde supérieur pourraient vouloir combler ce vide qui est maintenant créé. Faites en sorte d’assurer leur protection et leur éloignement, car de leur survie et de leur séparation dépend l’équilibre du monde. Si jamais leurs héritiers venaient à engendrer ensemble une descendance, et qu’une telle puissance tombait entre les mains de ma sœur Zafira, ce serait assurément l’apocalypse que nous venons à peine d’éviter. Ne vous y trompez pas : rien, même le temps, ne pourra venir à bout de sa soif de pouvoir et de vie éternelle. Rappelez-vous qu’elle a parlé de sacrifices afin de prolonger sa vie et que plusieurs de ses adoratrices donneraient volontiers la leur pour l’aider à atteindre ses objectifs. Faites que jamais cette descendance interdite ne soit engendrée. Cet enfant aux pouvoirs divins ne doit jamais voir le jour.


― Nous vous le promettons, prêtresse Maëlys, jurèrent Kirouac et Jordac d’une même voix.


Ils n’attendirent pas la suite des évènements, sachant qu’ils devaient partir au plus vite afin de garantir la survie de ces enfants magiques autant que celle du continent entier. Si, par malheur, les sorcières mettaient la main sur eux, c’en serait fini du libre arbitre. 


― Et nous ? demanda un troisième homme qui s’avança, entouré du reste du groupe de survivants. Comment voulez-vous qu’on vous protège ? 


La prêtresse regarda encore un peu ses enfants s’éloigner dans les bras de leurs protecteurs respectifs. Ce qu’elle venait de faire lui coûtait beaucoup, mais il en allait de leur vie ainsi que de celle de tout être pensant. Sa sœur ne s’arrêterait pas tant qu’elle n’aurait pas mis la main sur le pouvoir divin que Maëlys venait de séparer, à l’insu de Zafira, entre ses deux bébés. Maëlys avait profité de ce que sa sœur la croit totalement dévouée à la cause pour lui transmettre une fausse prédiction, la forçant à s’absenter pendant quelques semaines de Rizka. Le temps suffisant pour que Maëlys quitte sa terre de naissance et qu’elle mette au monde ses enfants pendant leur fuite, toujours dans l’objectif de s’éloigner le plus possible de sa sœur et de ses plans machiavéliques. 


Il était maintenant temps de mettre des bâtons dans les roues de Zafira, qui les poursuivrait à coup sûr avec ses acolytes.


Elle se tourna enfin vers l’homme qui s’inquiétait de sa sécurité à elle.


― Pour vous, j’ai une tout autre mission. Vous devrez vous assurer que jamais ma sœur ni ses disciples ne traversent vers les terres du milieu.


― Mais comment ? Les terres sont trop immenses pour être défendues, et aucune frontière physique ne les empêchera de passer ! argua-t-il, non pas pour se plaindre, mais plutôt pour souligner qu’il ne comprenait pas comment lui et les siens pourraient accomplir leur mission sacrée.


Le groupe regardait les deux hommes qui s’éloignaient chacun de leur côté avec leur précieux fardeau. Il faudrait des heures pour qu’ils ne soient plus visibles sur ces terres asséchées. Comment, alors, empêcher leurs poursuivants de les atteindre ?


― Je vais vous aider en créant une barrière pour bloquer cette ouverture vers les terres du nord. Vous deviendrez le peuple protecteur des nouvelles Terres Interdites. Personne ne doit y entrer ni en sortir. 


― Oui, Grande Prêtresse ! Nous y dévouerons notre vie, ainsi que le fera notre descendance, lui promit-il avant de s’éloigner en compagnie du petit groupe qui l’accompagnait, des hommes et des femmes sans pouvoir, mais dont la loyauté était sans pareil.


Une fois que Maëlys fut seule, et que le groupe se fut suffisamment éloigné pour ne pas risquer la mort pendant sa dernière mission sur cette terre, la grande prêtresse leva les mains vers les cieux en les invoquant, et ils répondirent aussitôt à son appel.


Le sol se mit à trembler, à vibrer et à se déformer. On aurait dit de loin que des vagues se levaient. À chaque soubresaut de la terre, le mouvement s’amplifiait encore et encore. Cependant, cette marée n’était pas constituée d’eau, mais bien de roc et de terre. Les volcans du Sud se réveillèrent sous tous les changements forcés par la grande prêtresse, et la terre natale des hommes et des femmes qui l’accompagnaient en subit également les conséquences. Les Terres Interdites furent plongées dans un cataclysme tel qu’ils n’en avaient jamais connu.


Bientôt, le petit groupe constata que les vagues avaient maintenant l’allure de massifs toujours grandissants dont le sommet principal allait bientôt toucher le ciel. Ils remarquèrent également que les nouvelles montagnes rejoignaient les deux chaînes déjà existantes de part et d’autre, bloquant enfin l’accès vers les terres du nord.


Ils attendirent que la voix de leur prêtresse s’estompe dans le vent avant de se remettre en mouvement vers la nouvelle frontière pour y trouver refuge. Lorsque la nuit redevint silencieuse, une ceinture montagneuse plus haute que les nuages séparait maintenant les Terres Interdites du reste de Galagha. Mais la grande prêtresse Maëlys n’était plus de ce monde; elle avait sacrifié sa vie pour la survie de sa propre descendance.


Le petit groupe savait que ces Monts Infinis étaient le tombeau de celle qu’ils glorifieraient à jamais pour avoir donné sa vie pour le peuple, incluant ceux qui ignoraient le danger qui les guetterait si, un jour, la descendance interdite des jumeaux se réunifiait.



 


 


 









Chapitre 1



Aujourd’hui, à la frontière du Mythandor


 


Je sentais l’excitation monter. Et je savais que je n’étais pas la seule ! Il était rare qu’un événement de cette ampleur se produise dans cette forêt. Tous les dirigeants des grandes familles du Mythandor, incluant les trois Thandors et le Mythan, étaient présents. Mon père faisait maintenant partie de ces dirigeants. 


Ma mère, à ses côtés, devait être encore plus nerveuse que moi. Je la voyais se tordre les mains derrière le dos, à l’insu des autres personnes présentes. Mais mon père n’était pas dupe et se pencha vers elle pour la rassurer. Il lui chuchota tendrement :


― Ça va bien aller, ma foudroyante beauté ! Je suis sûr que ta famille a aussi hâte que toi que vous vous retrouviez. Et peu importe ce qui se passe, je serai à tes côtés, ajouta-t-il en donnant un baiser dans ses cheveux. Sans oublier notre petite canaille qui est également auprès de toi !


― Papa ! lui reprochai-je avec mon ton offusqué habituel.


Je faisais toujours celle qui était insultée quand il m’appelait ainsi. Mais en réalité, ça me plaisait ! C’était un petit mot doux qui signifiait que peu importe qui j’étais et qui je deviendrais, pour mon père, je resterais toujours sa « petite canaille ».


Quelques gros amoncellements de nuages commencèrent à s’accumuler au-dessus de nos têtes, et, autour de nous, plusieurs personnes de chez nous tournèrent le regard vers mes parents et moi. Elles se demandaient certainement pourquoi ma mère était si inquiète alors que c’étaient des gens de son peuple qui arrivaient au Mythandor. 


J’aurais dû dire de mon peuple également, mais je n’y étais pas du tout habituée. Quand tu avais vécu toute ta vie dans une contrée et qu’on te disait que la moitié de ta famille vivait très loin de là, ça restait irréel dans ta tête. Comme une histoire que mon amie Zafira me racontait parfois sur le passé : ça ne me semblait pas vraiment réel. Mais aujourd’hui, tout ça devenait bien vrai. Les membres de ma famille originaires du Royaume du Nord, un endroit séparé de nous par trois territoires qui prenaient au moins deux mois à traverser, venaient enfin nous rencontrer. Ils étaient censés le faire plus tôt, il y a cinq ans, mais plusieurs contretemps avaient alors empêché ces retrouvailles très attendues. Il y eut plusieurs échanges par émissaires depuis, et le dernier, il y avait six mois, nous confirma leur venue.


En voyant le ciel s’assombrir davantage, je saisis la main de ma mère. Je n’avais pas de pouvoir comme elle, mais je savais que je pouvais la réconforter avec mon amour, comme mon père qui se tenait de l’autre côté d’elle. D’aussi loin que je me souvienne malgré mon jeune âge, nous étions toujours là, à l’encadrer pour l’appuyer et la protéger. Pourtant, c’était la femme la plus puissante que je connaisse, du haut de mes treize ans.


― Ça va aller, maman ! lui chuchotai-je à mon tour.


Elle tourna la tête vers moi, comme si elle venait de se réveiller d’une transe ou de sortir de ses pensées profondes. Elle jeta rapidement un œil vers le ciel et je la sentis un peu surprise de le voir de si mauvais augure. Elle prit une grande bouffée d’air, comme si elle reprenait contact avec les éléments qui l’entouraient, et les nuages se dispersèrent tranquillement.


― Merci, Késya, me murmura ma mère avec un petit sourire rassurant.


Au fur et à mesure que le ciel se libérait des tensions qui pesaient sur le cœur de ma mère, les gens de chez nous qui nous regardaient un peu plus tôt se tournèrent de nouveau vers ces visiteurs venus de loin, rassurés. Ils avaient beau connaître ma mère comme une femme du Royaume du Nord, ils semblaient impatients de rencontrer ce peuple qui les avait sauvés de la barbarie qu’avait instaurée le roi Éric durant son règne. Il faut dire que d’après certaines descriptions de ses méfaits et des nombreux enlèvements qu’il avait commis, ce souverain était craint autant qu’il était détesté. Personne ne le respectait vraiment et, dès sa fin, le peuple du Sud tout entier avait prêté allégeance à sa nouvelle souveraine : la Reine-Enfant.


Je n’étais pas certaine que j’aurais aimé être appelée de la sorte. Surtout après tout ce temps ! Elle devait avoir près de vingt-cinq ans maintenant, mais ce surnom lui était resté. Ce serait la première fois qu’elle poserait le pied sur notre territoire. On voyait au loin son étendard aux côtés de celui de la reine du Nord, sa mère. J’avais encore de la difficulté à croire que la première était ma tante et la seconde, ma grand-mère ! Et dire que mon père était un des dirigeants du Mythandor ! Ça faisait quoi de moi exactement ? Je me posais secrètement cette question depuis que je savais que j’allais enfin les rencontrer. 


Zafira me disait souvent que j’étais un être spécial et que lorsque mes pouvoirs arriveraient, rien ne pourrait m’arrêter. Mais quels pouvoirs ? Et pourquoi voudrait-on m’arrêter si je faisais le bien autour de moi, comme ma mère ? Elle restait énigmatique dans ses réponses à mes questions. Ma mère me disait constamment de ne pas m’en faire et qu’elle serait toujours à mes côtés, de ne pas me fier à cette vieille sorcière que tout le monde estimait dans mon village, mais que personne n’approchait sauf moi. 


Ma mère ne craignait personne, mais elle ne ressentait pas le besoin de communiquer avec les gens autour d’elle, Zafira comme les autres. Mon père disait qu’elle avait été marquée par la guerre et qu’il valait mieux la laisser seule. Zafira, de son côté, disait que ma mère devrait se secouer, car elle pourrait prendre la direction du Mythandor et renverser les dirigeants avec toute sa puissance si elle le voulait. Mais ma mère n’avait jamais voulu le pouvoir, pas même le sien. 


Aujourd’hui, elle l’utilisait pour faire le bien autour d’elle en s’assurant que les récoltes soient bonnes partout au Mythandor et, parfois, elle s’aventurait même avec mon père et moi dans les plaines Yacumba pour aider les gens qui y vivaient également. On restait généralement une nuit complète dans le village de Kénitra, car mon père y avait des alliés qui l’avaient aidé lorsqu’il avait voulu secourir sa sœur. Il disait toujours à la blague qu’il n’avait pas pu la ramener, mais qu’à la place, il était revenu avec une puissante épouse à ses côtés. Lui aussi avait hâte de retrouver sa sœur, qu’il n’avait en fin de compte jamais revue, même s’il savait qu’elle était heureuse et mariée à un seigneur du Royaume du Nord. Je savais qu’il aurait bien aimé aller lui rendre visite, mais il n’en avait jamais parlé ouvertement, de peur de faire de la peine à ma mère. À la place, il me racontait des souvenirs de son enfance avec sa sœur Amaya, mon autre tante que j’avais hâte de rencontrer ! 


Les visiteurs, rendus à proximité de la frontière du Mythandor, s’arrêtèrent pour attendre l’invitation de mon peuple. D’un même mouvement, mon père, ma mère et moi avancions à la rencontre des nouveaux arrivants. Les gens devant nous se séparèrent pour nous créer un chemin, comme lorsque les buissons m’avaient laissée passer une fois lorsque je me promenais en forêt. Je ne l’avais pas encore avoué à ma mère ni à Zafira, car j’avais peur que ce soit mon seul don  : « Attention ! Les buissons bougent quand je passe. » Quel pouvoir, comparé à celui de ma mère ! Autant ne rien dire pour le moment. J’aimais mieux qu’elles croient que je n’avais pas encore développé mon don.


Devant moi, il y avait tellement de nouvelles personnes à regarder que je ne savais plus qui observer. La première à attirer mon regard était une femme magnifique qui devait certainement être la mère de ma mère, la reine du Nord. Celle-ci était habillée comme une véritable guerrière; elle avait même une splendide épée suspendue à la taille. Nous n’étions plus en guerre, mais d’après ma mère, cette épée et la couronne de la reine étaient célèbres dans leur contrée. Malgré son allure de déesse guerrière1, ma grand-mère avait un visage souriant et ne semblait pas pouvoir nous quitter des yeux, ma mère et moi. C’était visible qu’elle était heureuse de revoir sa fille. J’avais vraiment envie de connaître cette femme assez puissante pour séparer la terre en deux, une autre histoire qu’on m’avait racontée et que j’avais de la difficulté à croire.


À ses côtés se tenait un homme blond et superbe, avec un grand sourire franc et un arc derrière le dos qui dépassait au-dessus de sa tête. Ce devait certainement être mon grand-père Joshua, mais il avait encore l’allure d’un homme dans la quarantaine alors qu’il devait en avoir au moins dix ou vingt de plus. Chez nous, les hommes âgés, comme mon grand-père Vadim, n’étaient pas très actifs. Ils profitaient de la vie et les jeunes s’occupaient d’eux. De toute évidence, c’était tout le contraire de celui qui accompagnait la reine. Il devait continuer de s’entraîner, et j’ai l’impression que son arc ne servait pas juste à décorer sa tenue. J’aimerais bien apprendre à le manier !


À leurs côtés, il y avait une jeune fille. Je savais qu’elle avait presque une année de plus que moi. C’était étrange de la regarder, alors qu’elle me dévisageait aussi, tout en sachant qu’elle était ma jeune tante Maëlissa. Au Mythandor, les femmes avaient deux ou trois enfants, généralement assez rapprochés. Il était donc rare qu’une mère et sa fille aient un enfant en même temps. Il fallait croire que ce n’était pas pareil dans mon autre famille ! J’espérais qu’elle accepterait d’être mon amie plutôt qu’une tante. C’était quand même une drôle de situation !


Et ce n’était pas le seul enfant spécial dans ma famille. Je savais aussi qu’un garçon, né de ma tante Amaya et du seigneur Octavio, les accompagnait. Ronaldo avait aussi mon âge. J’avais hâte de le rencontrer ! Je le cherchais des yeux et le repérai un peu plus loin derrière. Il me fit un petit sourire amusé. Il avait la tête d’un garçon trop sûr de lui ! Son épée à sa ceinture et sa carrure me portaient à croire qu’il serait certainement comme les jeunes de mon village, plus porté à embêter les autres qu’à les soutenir. Je doutais de m’entendre avec lui finalement, me dis-je avec certains préjugés. 


Sa mère, ma tante Amaya, était sans contredit de mon peuple, avec son visage plus hâlé que tous les autres devant nous. Elle ressortait du lot ! Celui qui l’accompagnait, mon oncle Octavio, avait la prestance de celui qui savait qui il était. Apparemment qu’il pouvait sauter très haut et très loin et que c’était de cette façon qu’il avait sauvé ma tante avant de l’épouser ! Du moins, c’est ce que ma tante avait écrit, il y a très longtemps, à mon père. C’était tout de même une histoire que j’aimerais entendre de vive voix, car je ne comprenais pas comment on pouvait sauver une personne en sautant. Et j’adorais les histoires !


Un mouvement du côté de ma grand-mère norroise me fit tourner la tête; je regardai avancer celle que tout mon peuple adorait sans jamais l’avoir vue : la Reine-Enfant Sophyanne. Elle était d’une beauté éblouissante. Wow ! Ce que j’aurais aimé être aussi jolie qu’elle ! Elle avait également une sorte d’aura lumineuse qui l’entourait, comme si une lumière émanait d’elle en permanence. Je regardai autour de moi pour vérifier si j’étais la seule à la remarquer. Mais comme tous lui vouaient déjà une adoration sans bornes avant sa venue, leur visage extatique ne me renseigna pas à savoir si j’étais la seule ou non à observer ce phénomène magique.


Un homme du peuple l’accompagnait. D’après les rumeurs, il venait des plaines Yavinda et était devenu le meilleur ami de la Reine-Enfant avant de l’épouser dernièrement. Leur mariage avait eu lieu il y avait trois mois environ dans le Royaume du Sud. J’aurais aimé y assister avec ma famille, mais ma mère refusait de quitter la sécurité de notre nid douillet. Elle aurait trop de souffrance laissée derrière et elle ne voulait pas confronter ses mauvais souvenirs, selon ce que mon père m’avait expliqué quand je m’étais plainte de ne jamais pouvoir profiter de la vie. Un mariage royal, quand même, ça n’arrivait pas si souvent !


Je regardai de nouveau avec envie du côté de Maëlissa et Ronaldo. Ils avaient dû être présents tous les deux à ce mariage avant de poursuivre la route pour venir jusqu’à nous. Ils auraient tellement de choses à me raconter, alors que moi, je n’aurais rien à dire. Et eux, ils se connaissaient déjà. Je serais donc l’intruse dans ma propre demeure. 


￼[image: Groupe 1755819740 Cœur 9 Étoile à 5 branches 11 Étoile à 5 branches 12 Étoile à 5 branches 13]Soudain, je ressentis comme une dose d’amour m’envahir. Ça me calma instantanément. Je savais que ce devait être de la magie, car je le sentais enveloppant et rassurant. Mais qui donc m’envoyais un tel cadeau ? Je regardais toutes les personnes devant moi qui avaient commencé à s’approcher, et mes yeux tombèrent sur Ronaldo, mon cousin. Il me fit un clin d’œil. Ouh là ! Je me sentis rougir. J’allais peut-être bien m’entendre avec lui finalement ! 


 


 


Ronaldo regardait la jeune fille à la peau hâlée de la même couleur que celle de sa mère. Il la trouvait vraiment jolie. Ses yeux semblaient analyser toutes les personnes devant elle. Quand son regard passa sur lui, il se sentit méjugé. Elle détourna rapidement les yeux vers les autres membres de la délégation. Il ressentit un peu de déception de capter si peu son attention, mais il fallait dire qu’il voyageait en grande compagnie !


Mais lui, ce qui l’intéressait le plus, c’était la jeune fille qui était sa cousine et qui avait été élevée dans un monde totalement différent du sien. Sa mère lui parlait souvent de leur façon de vivre, de leurs coutumes, de leurs dirigeants. Selon elle, la vie au Mythandor se déroulait plus lentement, au rythme de la nature, alors qu’au Royaume du Nord, il y avait beaucoup trop de cérémonies et de protocoles.


Ronaldo appréciait les festivités et toutes ces cérémonies, même s’il n’aimait pas attirer les regards sur lui. Ce qu’il préférait, c’était observer tous ces gens qui échangeaient lors des rencontres. Il était curieux de voir les diverses réactions sur leurs visages. Et aujourd’hui, il était chanceux et heureux d’être présent à cette mémorable première rencontre entre trois peuples.


Il y avait son propre peuple, les Norrois, accompagné d’un groupe de soldats de la Garde ; quelques militaires du peuple du Sud qui accompagnaient leur Reine-Enfant et son époux ; puis le peuple du Mythandor, que sa mère lui répétait sans cesse être son peuple également.


Il regarda de nouveau du côté de sa cousine, avec qui il avait hâte de discuter, et la trouva un peu désemparée, à la limite, un peu tremblotante. Elle ne devait pas être habituée à voir autant de militaires et de royauté, alors que lui revenait du mariage de Sophyanne et Zack avec tout leur cortège royal. Il décida de lui envoyer une douce onde de calme et de sérénité. C’était son don à lui ! 


Son père disait que son pouvoir lui venait de sa tante Karolyne, mariée à Jonathan de Kalois et déjà mère de trois filles. Sa mère, elle, lui disait, quand ils étaient seuls, que ça venait de plus haut. Il n’avait jamais voulu s’étendre sur ce qu’elle entendait par là, car chaque fois, ses yeux devenaient tristes et embués. Mais Ronaldo était un jeune homme patient et il savait qu’un jour, les explications viendraient.


Lorsqu’il vit le sourire s’épanouir sur le visage de cette nouvelle cousine qui le fixa instantanément, il sut qu’il s’entendrait bien avec elle. Il avait hâte de discuter avec elle de son propre don, car avec la mère puissante qu’elle avait, et en tant que petite-fille de la reine Kaitlyne, il était certain qu’elle aussi possédait un grand pouvoir. Il aurait aimé lui aussi avoir un lien avec la reine du Royaume du Nord, mais il se contentait d’apprendre à travailler son propre don.


Son amie Maëlissa, qui se trouvait à être la fille de la reine du Nord, mais qui avait seulement dix mois de plus que lui, lui avait certifié qu’ils seraient tous les trois des amis. En tant que dernière fille de Kaitlyne, Maëlissa avait déjà développé le don d’avoir des visions. Elle n’arrivait pas à les contrôler et elle était encore très vague dans ce qu’elle racontait, mais elle lui avait assuré que Késya serait leur amie et qu’ils formeraient un trio uni. Il la croyait, car elle ne mentait jamais.


Si les retrouvailles avaient commencé lentement puisque tous les peuples voulaient rassurer les autres sur leurs intentions, bientôt, Adalyne se retrouva dans les bras de ses parents en pleurant à chaudes larmes. La mère de Ronaldo, Amaya, se jeta elle aussi en pleurs dans les bras de son frère, Rayan. Il aurait aimé pouvoir les aider à se calmer comme l’aurait fait sa tante Karolyne, demeurée à Kalois avec sa famille, mais son don à lui n’était pas encore assez développé pour être utilisé sur plusieurs personnes à la fois, et il venait tout juste de s’en servir.


Il attendait son tour pour aller se présenter à sa cousine, malgré sa hâte et son excitation. Il laissait les plus vieux l’approcher d’abord et restait droit, aux côtés de son père, comme celui-ci l’aurait voulu. Il lui disait qu’en tant que futur seigneur de Valois, il devait apprendre à se comporter comme tel. Et même si Ronaldo ne rêvait pas de lui succéder, il n’avait pas le choix, car ses parents ne lui avaient jamais donné de frères ni de sœurs. Pourtant, ses tantes Karolyne et Jasmyne lui avaient fait de nombreuses cousines. Il était toutefois le seul garçon de sa famille.


Maëlissa vint le rejoindre et, ensemble, sous l’approbation d’Octavio, ils allèrent se présenter à Késya.


― Bienvenue au Mythandor, les accueillit gentiment la jeune fille au teint hâlé et aux cheveux couleur chocolat.


― Bonjour, Késya, lui dit-il.


Il la prit par surprise en l’entourant de ses bras pour la serrer contre lui. Quand il se recula, il vit son air perplexe qui se changea en rire lorsque Maëlissa fit comme lui et la serra à son tour dans ses bras.


― Je suppose que vous êtes Ronaldo et Maëlissa ? estima Késya en reprenant son air sérieux d’hôtesse.


― Oui, et nous avons fait un long chemin pour venir te voir, confirma Maëlissa. Si tu savais comme nous avions hâte d’enfin te voir en vrai !


― En vrai ? s’enquit Késya avec une curiosité perceptible dans son intonation


― Maë peut voir l’avenir, expliqua Ronaldo. Elle nous a vus devenir amis.


― Je ne vois pas l’avenir, Roni, j’ai de petites visions, c’est tout ! le corrigea son amie.


― Maë, Roni ? releva Késya avec un sourire dans les yeux. 


Elle trouvait étranges de tels diminutifs, surtout pour des futurs souverains.


― C’est juste entre nous, chuchota Ronaldo en se penchant à l’oreille de sa cousine. Pour nos parents, nos noms sont symboles d’enfants et de descendance. Pour tous les gens qui nous entourent, nos noms représentent le futur seigneur de Valois et la future reine du Nord. Entre nous, on voulait être juste nous-mêmes, donc on a légèrement modifié nos prénoms.


Késya regarda ses deux nouveaux amis et hocha la tête avec les yeux agrandis de plaisir.


― Alors, comment dois-je vous appeler, maintenant ? demanda-t-elle, hésitante.


― Maë et Roni, voyons ! s’exclama l’aînée des trois en lui prenant le bras pour l’entraîner à l’écart avec Ronaldo. Et nous avons déjà décidé de t’appeler Késy. Ça ne diminue pas vraiment ton nom, mais au moins, tu formeras un trio avec nous.


￼[image: Groupe 2041851902 Cœur 3 Étoile à 5 branches 4 Étoile à 5 branches 5 Étoile à 5 branches 6]― J’adore ! s’enthousiasma Késya, heureuse de faire partie de leur groupe.


 


 


Maëlissa était heureuse que la rencontre avec leur nouvelle amie et parente se déroule comme elle l’avait prévue. Au début de leur voyage, elle avait ressenti beaucoup d’angoisse de toutes parts.


D’abord, ses parents avaient hâte de revoir leur fille aînée, sa sœur Adalyne, qu’ils n’avaient jamais revue depuis qu’elle avait été enlevée plus de quatorze ans plus tôt. D’ailleurs, Maëlissa n’avait jamais rencontré sa sœur et elle était vraiment excitée par ce voyage. Surtout qu’elle savait qu’Adalyne avait une fille légèrement plus jeune qu’elle, du même âge que son meilleur ami, Ronaldo. Elle avait hâte de voir si sa nouvelle amie, qu’elle refusait de voir comme sa nièce, possédait de puissants dons comme toutes les femmes de leur famille.


Ensuite, il y avait sa sœur Sophyanne, qui leur avait annoncé, quelques mois avant leur départ, qu’ils devraient faire un détour par le désert Yanossa, car elle voulait symboliquement se marier avec l’élu de son cœur sur les plaines où avait eu lieu la dernière bataille contre le roi Éric. C’était également le lieu où le peuple du Sud l’avait désignée comme étant leur nouvelle reine.


L’annonce du mariage n’était pas vraiment une surprise pour personne, car Sophyanne et Zack étaient inséparables depuis leur rencontre, une quête durant laquelle Zack l’avait aidée à retrouver sa sœur Adalyne, les deux sœurs ayant été séparées sur des terres inconnues et hostiles. Mais entre eux, une amitié et un lien indestructible s’étaient alors créés. Ce n’était que depuis une dizaine de mois que leur relation s’était transformée en une liaison amoureuse. 


Il était évident que ce mariage allait arriver un jour ou l’autre, mais Maëlissa en avait aussi eu la vision. C’était sa première. Elle avait vu sa sœur vêtue d’une longue robe blanche, auréolée de lumière, aux côtés de son ami de toujours, entourée d’une plaine entière de fleurs multicolores. Sa mère avait d’abord cru à un rêve puisqu’ils avaient parlé du retour imminent de leur fille cadette au Royaume du Nord, après sa tournée habituelle dans son territoire. Mais dès son arrivée, Sophyanne avait annoncé à sa famille son mariage prochain, et Kaitlyne avait compris que sa benjamine avait un don particulier. Bon, les fleurs n’avaient pas été des fleurs finalement, puisque la plaine où avait eu lieu le mariage était bondée de monde. Mais sa mère lui avait montré qu’il y avait des gens de toutes les régions de Galagha, y compris l’Île Dufferin, d’où leur demi-frère Ludovic était venu avec son épouse, la reine Cassïopé, quelques membres de leur royauté et leur escorte nombreuse. 


Maëlissa repensa également au refus catégorique d’Adamo que son épouse Joséphyne les accompagne au mariage dans le sud, comme aux retrouvailles au Mythandor. Celle-ci souffrait d’un mal inconnu depuis quelques années, et la seigneuresse Clarissa demeurait à son chevet pour soigner ses symptômes régulièrement. Mais le mal revenait inlassablement. Personne ne savait ce qu’elle avait vraiment, mais en plus d’une fatigue continuelle, elle pouvait être pendant des jours à rejeter toute nourriture qu’elle ingurgitait quand elle était au plus mal.


La mère de Maëlissa avait commencé par annoncer qu’elle ne quitterait pas le chevet de la malade, mais Joséphyne avait refusé que Kaitlyne manque le mariage de sa fille cadette et les retrouvailles organisées depuis un très long moment avec sa fille aînée. Ainsi, Maëlissa avait pu réaliser son rêve de toujours : traverser le pays et rencontrer sa sœur aînée, Adalyne, et sa fille, Késya. 


Maëlissa suivit Késya, qui la guidait avec Ronaldo à travers la forêt. Tous les Mythandoriens qui les avaient accueillis et qui ne comptaient pas parmi les proches d’Adalyne et de Rayan retournaient chez eux, tandis que les voyageurs suivaient la famille de Késya pour aller s’installer à proximité de leur village, où un endroit avait été dégagé spécialement pour eux.


Maëlissa était très triste pour Joséphyne, mais comme elle en avait discuté avec son grand ami Ronaldo, fils d’Octavio et petit-fils de Joséphyne, ce n’était pas plus mal que Joséphyne et Adamo ne fassent pas partie du voyage, car avec la présence du loup solitaire, les malaises auraient été plus nombreux. Et quand plusieurs personnes voyagent ensemble pendant longtemps, ce n’est jamais très agréable lorsqu’il se forme deux groupes qui ne se parlent pas.


Maëlissa jeta un bref regard vers Félicio, toujours posté à proximité de Sophyanne. Cet homme était un loup solitaire, d’où son surnom, et il était le général responsable de la sécurité de la Reine-Enfant dès qu’elle sortait du Royaume du Nord. Mais lorsqu’ils revenaient passer quelques mois dans leur territoire, le Loup disparaissait de l’entourage de la reine pendant ce temps.


Maëlissa en connaissait très bien les raisons, car elle en avait déjà discuté avec ses parents, sa sœur et même Ronaldo. Félicio avait été banni du Royaume du Nord à l’époque où Kaitlyne était devenue reine. Il avait été méchant, mesquin et horrible avec tous les gens qui l’entouraient, mais surtout avec sa belle-mère, Joséphyne. Il l’avait forcée à l’épouser après qu’il eut tué son propre père, Alphonso, ancien seigneur de Valois et père également d’Octavio.


Quand Maëlissa avait demandé pourquoi donc il était revenu, la réponse de sa mère avait été que le pardon et la deuxième chance étaient permis. Sophyanne l’avait sauvé sans savoir qui il était et Octavio avait refusé qu’on lui ferme les portes de Valois. Il ne voulait toutefois pas forcer sa mère à le côtoyer, donc il avait été convenu que Félicio vivrait à l’entrée du Royaume du Nord. Une maison convenable lui avait été bâtie, à distance raisonnable de Beaubois. Mais lorsqu’il était de retour chez lui, il passait son temps seul, d’où son surnom de loup solitaire. Et graduellement, quand les gens voulaient parler de lui, afin de ne pas rendre leur seigneuresse régente Joséphyne mal à l’aise, ils avaient commencé à le nommer différemment. Ainsi, Félicio était devenu le Loup aux yeux de tous.


 


 









Chapitre 2


Au village de Gospel


 


Les festivités d’arrivée se déroulèrent pendant une bonne semaine, durant laquelle les trois amis en profitèrent pour mieux se connaître. La semaine suivante, une douce routine s’installa entre les hôtes et leurs invités. 


Maëlissa était heureuse d’être au Mythandor avec ses amis, et aucun d’eux ne la laissait de côté, même quand ils allaient visiter leur grand-père Vadim. Cet homme était plus que généreux avec le trio et leur accordait plusieurs heures par jour, pendant lesquelles il leur racontait des histoires de leur peuple. Au début, Maëlissa avait voulu laisser ses deux amis profiter de leur grand-père sans elle – après tout, Ronaldo le rencontrait pour la première fois –, mais ni lui ni Késya n’avait accepté son absence. Et maintenant, elle écoutait une nouvelle histoire, celle de la formation des Monts Interdits, une légende qui remontait à quelques centaines d’années, selon les dires du vieil homme.


Même si Vadim devait avoir l’âge de son propre père Joshua, Maëlissa avait plutôt l’impression de voir un des vieux sages des villages qu’ils avaient visités sur leur chemin. Elle se dit que la vie au Royaume du Nord était bien différente.


Toute à ses pensées, elle ne vit pas Késya qui lui tendait une plante que Salomé, l’épouse de Vadim, utilisait pour ses propriétés curatives. Sa main toucha donc celle de son amie, qui tenait encore la plante. Aussitôt, une vision de Késya entourée d’arbres et de plantes dansant avec elle s’imposa à son esprit. Elle eut un hoquet de surprise.
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